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Le site d’Arab el-Moulk, au débouché du Nahr el-Sin
(image © Google Earth, infographie N. Marriner).
	En 2008 a débuté un programme conjoint syro-français visant à reconstituer l’évolution des paléoenvironnements portuaires, en se fondant sur les archives sédimentaires piégées dans les bassins ou dans les abris côtiers de sites du littoral syrien. Une première mission nous a permis de nous rendre sur les principaux ports antiques de Syrie au nord du Nahr el-Sin.
Du nord vers le sud, quatre sites portuaires de l’ancien royaume d’Ougarit – Ras el-Bassit, Ras Ibn Hani, Tell Soukas et Arab el-Moulk – ont été observés grâce aux autorisations fournies par la DGAM et sélectionnés pour l’étude.  (Nous remercions tout particulièrement MM. Massoud Badawi et Jamal Haydar pour leur aide efficace)
L’objectif était le repérage de sites favorables à la réalisation de carottages, débutés en 2009, qui devraient nous permettre de localiser les bassins portuaires antiques et de définir leur extension au cours des âges, et par là d’identifier les abris côtiers ayant servi de ports, plus ou moins aménagés.

	Fondée sur une démarche pluridisciplinaire qui croise l’approche archéologique et l’analyse paléoenvironnementale, l’étude combinera l’analyse bio- et chronostratigraphique des sédiments récoltés, les observations archéologiques et géomorphologiques, et l’interprétation de photographies aériennes et d’images satellitales.
L’étude doit nous permettre de mettre en évidence les paléodynamiques littorales et la mobilité des rivages, de comprendre les processus de mise en place des dépôts, de caractériser une éventuelle exploitation intensive des terres par des variations dans les flux sédimentaires, de mettre en évidence d’éventuelles pollutions liées par exemple à des activités métallurgiques, et enfin d’apporter des informations sur la nature des sols, des paysages végétaux et de leur évolution. Elle doit aussi nous permettre d’écrire une « histoire stratigraphique » des impacts de l’anthropisation sur ce littoral, sur la longue durée.
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